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~---===--• -.. -i rc des Plantes> de Tragus >, 
macie . 
. - c Economiserons-nous la 

dieu-Benoît. 
· jubilé du Congo belge et la Litté­

. - Poèmes de MM. R.-E. Hart et P. 

dia c (15 décembre). - « Pourra-l-on éviter la Ré-
, uête ouverte par M. Paul Gsell. - Des lettres iné-
dite . - M. G. Perreux: « Le tour du monde en quinze 

de M. G.-H. Des Houx sur Henri Lasserre. 

CHARLES-HENRY HIRSCH. 

MUSIQUE 

Ajnx, épisode lyrique en six tableaux, d'après Sorihoclc; Jlnroles de 
M. Jullcn Maigr l; musique d.c I'. Henri Tomasi. - Geor:ges Mlgot : Œu­
H (' nouvelles. - Les relallons artistiques entre la Fran ce et l'Autriche: 
un conccrl Schubert. - M. Paul Dukas ù l'Institut. 

La collaboratilO n die MM. JuJ.i,en Muigret cet Henri Tomasi 
nous nvai t d·ejà valu Tam-Tam iet j',ai dit au momen,t d~ sa 
-réalion la grande origin.alite, le rare mérite cl la parfaite 
réu ·site- de ccit ouvr,agc conçu pour le « ,t héâtre radiopho­
nique , , mais, qui , tra,nsporté au conoei-t, n'a pas -obtenu 
moin · de succès. Cette fois, c'est à Sophocle que MM. Julien 
Maigret et Henri Tomasi ont demandé leur Ajax, e·t s'ils ont 
ail 0 é l'anti<quc tragédie de quelques passages où la plupart 
des aud,itN1rs ~sscnt, aujou.rd'hui, trouvé d,e l'ennui, ils 
ont sn garder ln prodigieuse puissance el la douloureuse 
huma nité d'un, drame qui, au bout de vingt-koi.s sièc'lcs, nous 
émeut autant qu'il put émouvoir ses premiers ,spectateurs. 
Les nécessites rie la· r.arli,odiffusion, d'abord, ont commande 
ct•rtai ns :11lt'.·gc-111enls: il est périlleux de fa ire cn,tendre des 
voix en trop grand nombre, l'auditeur risquant de confondre 
lt's ac teurs qu'il ne voit p,as. Mais s'ils ont supprimé les d,cr­
nièrc · scènes, où Sophocle nous montr le désespoir de 
T ucc r frère d'Ajax, et où lyssc pr,end la défense du mort 
nvec tnnt de nobl cs.,c, nous ne saurions leur en tenir rigueur 
pu isqu'ils ont, en coupant ces d iscussions m1tour d'un ca­
davr', .allégé l'action d ' un épi logu,c I an e1uiss~1 nt el donné, 
ainsi, plus de puissance et d e vie au drame lni-mêmc. 

Et e drame, on se souvie nt qu 'il naît de ln colère éprouvée 
par jnx, fils de Télamon, quand les a rmes d 'Achille sont 
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a, protectrice du roi d'Ilha-quc, 
c Télamon, qui , dans son dépit , a 

rccs. Et clui-ci, durant la nnil, saisi 

t c · .animaux qu'il prcnrl pour des h om­

acrc tant d ' innoceu tes vi limes que 1 sol 

es t so ui llé. 
,c Lr·a duit ·ymphoniqucmcml. •l•le « fur.c,w 

1 n p rcrn i-c r thème évoq uc le hé'r-o ·, .nrmé· ·de son 

t i-é'\'ollé icrn r l' injustice d s icux >Ol des hommes . 
. si11 r •lhmique et qui , i.'Xpo ·, 

d'abord r1n qnalu-0r, e!.1 l'cpri · en tulli. Il s t suivi tl 1111 mol tf 
tout d iff é•r-c nl I qui xprirn c le des ·spoir d,u 11-&ros unr 
phr:1s, tl lcnlc , c onfi é' au haulboi , lanùiss qu'un d.es in <le 
co r s rappelle k Ili ,, m préoédcn•t. Le dév-cloppement d s 
d t' nx 1n o lifs a 111ènl' un troisième thèm e it 5/,t, c · posé par la 

éla rinc tl c -e n ol o e t q t1 i es t la .· u ppli a!ion d e la cap:t ivc 
d 'Aja x, Tccm ·ss·, don t la ,·o ix imJJlorc Je héros , 1 ad.jure de 

r'wn ir /1 J:i 1·ais n. 1 ~1lu r cl lc•111t'nl, 011 T-clrouve l-Ou ·c es thèmes 
:1u co urs du dram (' . 

f: C'l 11i -c i s ' uvr p a r u11 c h ri: ur. k coryphée r appcll-e au 
li êrns, n·ti r·t· sous sa lc n lt' . les joLLr he-ur ux de son cnfa11 

ù SH 1am i ne ; le. g uc rri<.'rs las d dc111 c.u1~r sur ]es ri v s in­
grn lcs d t· la Tronc! ' , rcg r Il •nt la m:üs n l a ternell , la vio-nr 

et 1 · fi gtli T . l 1ly s. l ' ~1 ckj.ù ri·pa ndu le b r ui L d e la fur ur 
d ' .\ ja:( q 11i a ca11st'. qc rn· ·sa T • de }) aisibl s troupeaux. -:1 S('!> 

com p:1rjnons su p plü-11 1 Ajax d parailr •. 1fai, c' •st T •cm s ·c, 
la ca ptiv •, qui sort d t• l..i !(•n ie. J~t cll t co nt e e ~te nuit d hor­
reu r, p ·ud :i nl laq uelle, l-ga r ·· par la diwsse, sOil ,époux s'est 
d(•shonorc. Le c ll<t' u 1· l'l 11• c-oryphé • font ent en dr J •un 

v0ix ::llt•rnécs :.i vcc c-dlè dL· ;rec1;1l'SS·t' . L'orch c,: lre acco111· 
png nc ce ll e sct'.· nc <' ll co 1u111 •nl:rnl , pur Il- rappel des th ' n H ~ 

appr pd · .. , . l:i 11a 1Ta1·011 de T cmes e ou Il- . lam enta ti ons du 

dm•ur . . h tT une si111pl;c-i lé dont i l fa ul le louer , M. Maigrrl 
a s11 g:1rdc1· la ;~rnn d Pllt' de So ph o il' - •t p re ·L -. mcn l, sou 
l ' xic di·puu1·,·11 cl· lo11 l l' P111ph:1s0 , tk Loule grand i low1 ·nn•. 
n·iH I plu s ;,:!i;,i,,s:t nl~ l:t du11 lt' 11r I c T e c111 cs . e et l' i nqui étude 
des gul'l'!'Îcrs prl'.·h :'t :1h:111 don n , ,. ]{' ur ehd: 

C0 1\YP!! i1E 

Sold :tts , q 11t· f:1iso 11 ,; - 11 q u 'l 
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mon époux, 
tant que rtu fus en :Proie à cette, sambrc humeur, 
celle frénésie même ap::i.isail ta t·ancœur. 
La douleur c l ln 11eiue 
n 'éta i-e ut que potJ,r moi seule. 
Maintc-nant , c'~s t à loi, 
Ajax, de souffrfr, san s guc je sois consolée .. . 
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Il "<'Sl infinimc-nt diff.i ile pour un compo item· d,e traiter 
un r -., ,,e où la ·oix parlée d-oit être soutenue par }a, sympho­

nie, c:u· o·n n'évile pr,esque jamais 1'imp1ics ion d.e fausse·té 
qu i ré im lte de cette ombinai-son hybrid•e. M. 1-knri Tomasi 
n su ,·ai•ncrc c tte difficul1é el la scène es-t de toute beaut·c'.•. 
Bientô t, d'ailleurs, l'arche t.re va, seul, exprimer la tristesse 

cl'Ajax eu nn court inteTludc d'une I O'ési<e magnifique. Le cor 
anglai: sou·tenu p : r la clarinette ,expose le th ème douloureux, 
pui s jax lœ-même, à travers les voi"les d,e sa te nte, fait en­
enten dre s:a p lainte prie ses compagnon s de lui ôter la vie' . 
A 1-t s pl-aint s, le d1œt1r r:éponrl par llll'<' phrnse mus icale 
sa i ·issanle su, ces paroles: 

!..,es dieu x son t les seuls m alt rc s 
des rii ·es et r1cs larmes 

plu ie urs fo is r épét ée, et qui sem ule, à chaque r prise, pl'll's 
lourd · de clouleu r, plus chargée d'angoisse. 

l ' n intC' r lt1 dl' de qu,e lgue mesures, iach 'Vé sur une plainte 
tl s eu rs, pr·édde la lamentation de Te ·m esse, cl le dialogue 
lr11 giq u 0 tl 11 héros cl de on é po use: 

Le destin m e jeta m nlgré m oi dan les h ras. 
Pnr Zell· riui l'a voulu, 

nu no m du lit nup linl où 11 0 11 s fùrn es uni s, 
j e L'en conjul'c , Aj:n:. ! 
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. à m oi! 
toi tu disparais? ... 
le dernier des goujats 

nc·s de T me se ni Ja vue ,de son fils ne de­
héros tic so n fun este dessein: 

e veux que dan s la terre on me plante debout, 
Couvci-l d mon armure ... 

chœ ur psalrnoclie 1111 hymne de regrets où se lie le sou­
ve nir d , Ja patrie lo intaine, l' illustr Salamine, d le d 's s­
poir des gucrri rs d nt k chef r edou table entre t ous, l'esprit 
troublé d'un ma l envoyé pa r lt•s di ux, s'abandonne au des­
lin .... 

Mais Ajax, t o11L ft oup, comme :, i les dieux l'fospiraj ·nt. 
!-i (•ntbl clé ·idé ù vivre. 11 va se purifier dans la mer et acl1er 
s us I • sa blr ln fa-laie é-pée, prése nt d'Hcctor, ft: a pp' par 
A hill • l'arm e av , laque ll e il .a massncr' les innooents t ro u­
pennx. H le clH ·11r chante le bonheur reven u: Evohé! le jour 
a chasse les lénèbr 'S , Ajax oublie 13 !tain• qu 'i l portait :rnx 
Al r id es. f. cs ' hanls d cc ll,e ùans • onl in spi r é ù ~I. Henri 
Tornnsi une musique fraiche cl délicieuse, un épis d.c joy eux 
da ns la se mlir gran deur d u d ra me. Sur un r ythm e ù SPpl 
temps, le corlt'.·ge éYol ue ; l,a flfrl ' en une arabesque g racit' use, 
soutt"1111e pnr les arpège s ù~s ha rpes expose IC' th· me que re­
prend le l[IJat11or. tandis que l,e chœur cél .,bre le bonhC'u r 
rev enu n •nd 1', l'ÙC'e :i poll on, ù Pa n et au x dieux fa \·orab lrs. 

Lep nd anl Aj ~1x a pl a nté sur la• grève le g laiv e d 'H.ector 
cl apr ès av ir adr s. ·• unt: dernière pensée ù sa pairi e cl ri 
:- a mère, il s'csl jdc sur ln poinl • de l'épée. T ec111cs r, l' ll 

larnt •s, :ippPII • I •s so ld ::t! s. EL k chœu r exprime . a do11 le11r. 
Cl· finale l r:1d u il admirab ll' nte nl J s pcn ées d'Ajrix : eel11 i-t i 

q11illl' la v i l', r11 ais non poin t sans regrc-l: 

'.\lori , ô l\l o r l, ,· ien s :) moi, 

M • , . ,it·i pour touj ours ton commcnsn l, t on h t\lc ... 

Tnule la nohl .sse, l011l c .la clc tresse d11 héros ln musique 
l'l'xprime avc' llnr> sirnplirilé d igne de Sophocle . Cc n· 'S I 

pa un 111incc i·logc : il y a cC'rlai ns suj •ts do nt il semble im· 
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• ''n,sp er. M. laigrel dans son 
·IL mu. igue, ont t nu la double 
tlaincm nt leur Ajax au théâtre 

n .a 't Ir p vif pour que les 
l ouvrar1 . Il faul ajouter qu'ils 

mira e en )[me Germain Derruoz, 
pl ndid , au limbr chaud aux in­

ll c. 1i, ù s dons nolur 1s joinl un sens dn 

rylhm c uc bfon de chant urs pourrai nt lai nvier. Eli a 
rail d un inoubliable r ~alio n .douloureuse, hu-
mninr, p o. s ionné· - t tout la av tle simpli ilé qui est 
ln vraie randeur. ll\'l. Mauri Donnnud dans J rôle d'Ajax 
J an ,alland clan . , le oryph' ont él \ ex clients· ~1. , ernH'il 
a r'•1.1J ·• la « mi n ond -. a\ c autant de lai nt qu de 

An! one ur d Mm Marcelle 'rar et <le Mlle . nna 
Crnui M. Georges Migot a donué, n un r·• ital ù la sali 

Gave:u1, ri ·ux œuvr s nouv )1, s -ùc 1 11 1 11c Hcndu . En ore 
faut-il ' nl ndr . ur 1 • s n. t.lu mol I nn : ni l · cl uzc piè 
p ur l pi:mo, compo ·a.Dl le Calendrier du Petit Berger, ni 1 · 
dix-se pt mélorl!cs d •s Po ·m s <111 fl1·11yn o11 (tir'· · du re u il 
publié s us cc ti'ir • par l\f. Tri s tan l lingsor) n nt pant 
1 ll " ll s il p •r o nn ~I ·i p u Ill 'me que pour fair durer 1 
(llsti. ir, Il n fit r j uer imm dialcm nt plnsi . ur . s p i\ 
pour I pi a no dn al 1/(frier , diver ·cs comme les mois I les 
·ignc .· 1111 Z odia,111 , qLù, 11::igu •rc, in ·pirruenl 

ni, da ns I ur variété- un trait ·ommun : l ur 
)I ll• Annn rani qui ·t un piuni l r marquablc 
1 •lligc- 11c • 'l'l la l e ·hnique v ni Il· pair a bien mis en lrnnièr 
c· •I l· sens ibilit \ •li e poesi' trê deli nie ùc la musiqu on­
fi t·l' i1 ·0 11 i nt rnr ·, la li n. Et cil a, 1 m ··111 , par la i n e· ril ·. 
11 , 11 in Il rpr ··ta I ion, fa i I r · ·orti r la , •ad ;lé du recueil. 

Cl' o nt les 111 1111 : mol. <I nt je d vrais user pour définir 
l'inl •q>n'.·lal ion d • lm :\lnr c il• Gérnr . . lais il s rnii inju le 

cl ne pas dfr lonl d'aùord la aY •ur xqui . c t fraich 
ln com parai ·on ' impos• - d ce: P èmes du Brugno11 de 
~l. Tl'isla n [(lin s r . u'on Ill' s y tromp, poin'l; <l,es poème 

comme e ux-1:i d ' un qualit ·. littéraire hors tlu omnmn, 
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n dl eur alo1, le musicien risque à chu-

a t-é1•cr le charme pr-0p:re quand il -en fait 
corgcs Migot, at1 contraire, .n SH prolonger -

nsiql la IJOùsi,e de son collaboralcur. Là a uss·i tout 

1 a t'i d :licat,cm nt, -c-0 loré, tan'LÔ'l avec <liscrélion, 'tantôt 
a éc r · ·hessc mais loujonrs Mvc · goût. C'est un d él ici ux 

e ,, il une corbeille de fruit s d'où Ion pourrn, selon I ca­

de l'heure t" r c~ tel'lc 011 telle pièce m ·•1:rncoliq11' ou 
cn1p sûr savourcu ·e à souhait. '.\1mc Mn d -

au l)inno d'accompag11,e1nen t, a m ··rité d être 

a. socifo au succès de }lm , Mar ·,elle Gérar et de Mlle An na 

rani. 
§ 

u C mit·. pour le développement rlcs r e lation arli liq11 s 
nlre la Fran ·c et J' ulri ·he (le ·titre esl un peu long, mai, 

co1Hrn ·nt mieux dire et pins clairement l'objet de la soci t'.·té 

nonv :: llc'!) vient c1 •·1re fond·. sur l ' iniliativ de M. Alfred 
C ru cn berger, an i u min istrc des A trai res .C::•trnngèrcs I an­
ci t' n 111ini str r1 Autriche n Paris. ;\1, Alfred Grnenb er g >r esl 
forl connu dans le mond e d ·s musicien où il n compte que 
rk · amis. On Ir sarnil hom me il.' af'li, n cl il a prouvé ,qnc cc-Me 
r l- pnta lion i·t,1îl bien meril ··c: :'1 peine fondé Je cornit~ orga-
1Tisail un I ne ri, c >ns:icr :, at1x Œuvres de Schubert, et 
don JJ ê :11·L· L111 1r·s 'Vif succès(\ la salle (;avenu. Tmpos- iblc rlc 
pi ncer sous d-<' lJllls fayora'b'Jc a us pi c<•s le corn i L ·, naissn n 1: 
Sch11 bcrl est aus i l)Opulairc n Paris qu'à \ ien n e. rul m ll'l ­

cîcn n'a jamais co-nquis pl us lnrgC' au l ie nc , ympalhic ph 

profondes. ' ul, non plus. n'a s11 pui cr aux so urc s popu­

la ires - qui so nt pnrcillc-s aux so111·c · dr .J uvence - rnu­
siqu t' plus l'rnich · cl su . cep tiblc rlc conserrer ù Ira­
\' ers les tige :; Lou Il' sa gr:îcc cl ·a m(• l,a ncol i e. ~fn i s il es,! d an, 

l"œiwrc de , c hubl'rl , ommc dans un forèl ] n't les ·cnli ers 
11 us ~ont pourtant farni licrs , ck<; cantons rnoins c;01111u~, 

moins pa~ sant ·. po :::T. il-on cl.ire. Auprès cl rs lieder (d onl 

'\1. Ltwnot, p rnf ·sscllr all Conscrvatoir de Gcnè~· •, donn a nne 
i11lt'l'(H"t' latio11 d~li c i 'li · ·), auprès de la Sérénade et d e Mor· 
flll<'t"IÏ(• n11 r<mel, cb:1111 1'.·'i par '\lmc Tnès .J'rougl t, auprès. dn 
Trin •1 1 .' i IJ (· m 1. jnu(• da ns I se 11t iment le plus dél icatemenl 
srhulwrl Ît' n p:11· ,nr. .Jrnn et El i·<' n11c Pa sq ii •r el p ~T 
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à 
Cfllt es u:n grand hef-d'œuvre, 

-d'œu re dont on parl ' UTl ut 
de les ntenc1re. ~I. Rn.ugcl m t 

m'me flamme l 1:t même int lli-
Miozart. L s m 'm . bravos fcrv nl s 

, ain i q 1:\1. Jean, Pierr t 
Il C P. Ler C G. Dh•~ rin J. D . 

r oy gr p sou sa b . Que 
,, irn un soirée pr tl s : tnndi · ·q cc a 1 

nouvea u omité fontl ~ pur 1\1. d..ron 
it Paris <l s om ra" d ' mnilre l 
du pri· nt, le~ Yi nnroi, par I m"lmc soi n ,gi anls n-
i ndro nl d ouv ra c rrançai . Lù-ba , mm i ·, des on-
rrrl. . · r«ani · cnt. ull plu opportune qnc 
c l1 t1-C" i, ni plus di gne 

!.'In . Lilul a ·· lu M. Paul Dukas il ln 1>lnce Jni-s: ·, vjd à 

l' c-nd' mi d s Beo u.·-Arl (se lion cl m1Josilio n ni 1si al 
1>nr la rn rt d M . • U r d Brun au . • 1. P nu l Duka · e L un J. s 

111t1 icic n,s qui on t le mi u se i , par la qunlité de se. uvf'cs 

el l. UnnHé d on arncl · rc l'a rt fran ai . En J'h onora,nt 
l' ln<;lilul es t ho n ré . 

Jt• \'(' 1.· au moi us :.ignnlcr - j'en p:wlcr::ti plu · lon • ueru nl 
birnl11l - 1 s Chtmson:s a, Duu Qui lwll de :u. :.\Inn ri e nu-
1· ·I. 1 · ' 011C' rio JJùlll' d"-Ou.r: picuzos, 1l , .1. Hob ·rt s 11e, 

l'i lt• '1 11 cer/o, ùc M. Mari •W, tlonnùs ,,éccrn in nt en pre m.ièr • 
~ud ilion. 

Ilfü É DU !E . IL. 

1/U 

, l .t Oll Vl'llll S:ilon (X ro E:q,o, lll lm) , Gal. D rnh clm Jeu11 • - YI• G\'oupc 
d urll, tc d ~ ce temp : r lit Poluh•. 

l.t· ' u ;, u a o n es t 1c lm, in l (>rcssant de aos sulonn Ls. 
Il u tpinzc a n · d ·xi · t o I a qu:1litè c 111 · ia,Li ni. Il 
('on ,ti lué rondam ntulem, •ni pu r un bon ne I exncl • · 111 ip 
qui . llil s r oouvcJ r avec J r udencc. S n rr'• itl enl Ga ~ton 
Ba l_u nilt•, p intre d pr niier rdr : t un juge ; 1 ctiqn 
111 =11 , qui n\1cerple dan : su eolio rl que dt>s s•n qui sav nt 


